
SUR LES GREGARINESDES DIPTERES

ET DESCRIPTION D'UNE ESPÈCENOUVELLE

DE L'INTESTIN DES LARVES DE TANYPES

Par Louis LÉGER.

On ne connaît encore actuellement qu'un nombre très restreint de

Grégarines clans les Diptères; aussi, m'a-t-il paru intéressant de dé-

crire ici une espèce nouvelle qui se rencontre assez fréquemment

dans l'intestin des larves de Tainjpns sp., vivant dans les mares des

environs de Grenoble, et, en mémotemps, de rappeler brièvement les

autres espèces qui ont jusqu'ici été signalées dans cet ordre d'insectes,

en montrant les relations qu'elles présentent avec celles des autres

groupes.

Les larves de Diptères chez lesquelles on a observé des Grégarines,

appartiennent au sous-ordre des Némocères, tandis que, du moins à

ma connaissance, on n'en a pas encore signalé chez les Brachycères. Ce

lait parait dû surtout au genre de vie et au mode d'alimentation de

l'hôte ; les larves de Némocères étant surtout répandues dans les eaux

ou dans la terre hiunide et ayant une nourriture moins liquide que

la plupart des Brachycères.

Les larves de Némocères chez lesquelles on connaît actuellement des

Grégarines appartiennent aux genres Tipula, PacJujrina, Ctenophora,

Liiniwbia, Bibio et Scia)-a. J'y ajouterai les genres Tanijpus et Chiro-

noiaus chez lesquels j'ai observé également des Grégarines.

Dans les larves de Chironomes, ces parasites semblent très rares.

Je n'ai rencontré, en effet, qu'une seule fois une larve infestée avec

une seule Grégarine intestinale très grosse (2o0[jl de long), à l'état de

sporadin (mares du Poitou). Le sporadin était uniloculaire, ayant toute

l'apparence d'un Monocystis dilaté en massue à la partie antérieui'e,

légèrement rétréci au pôle postérieur et rappelant un peii, par sa forme,

celui de la Grégarine des Tanypes que je décrirai plus loin. Il ap|)ar-

tient incontestablement à une Grégarine dicystidée, mais, eu l'absence

d'épimérite , il est prématuré de lui assigner une place parmi les genres

actuellement connus dans ce groupe.

A l'état d'imago, les Némocères renferment rarement des Grégarines
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intestinales sous la forme végxUatiye, c'est-à-diro à la phase de cépha-

lin ou de sporadin. A l'approche de la nymphose, ou bien les Gréga-

rines passent dans la cavité générale et donnent naissance à des kystes

cœlomiques [Tipula, Limuobia); ou bien celles qui restent dans l'in-

testin s'enkystent sur place et la plupart sont déjà transformées en

sporocystes lorsque l'imago prend son essor {Ctenophora et certaines

Tipules) ; ou bien, et c'est là le cas le plus fréquent, l'intestin est déjà

débarrassé de ses Grégarines au moment de la métamor|)h(ise comme
cela parait être la règle chez les Sciara, les Bibio et les Tcnii/piis.

Les Grégarines des larves de Némocères appartiennent aux deux fa-

milles des Grégarinides (Clepsidrinides de Léger) et des Actinocéplia-

lides.

Tne même larve de Tipule peut renfermer à la fois des représen-

tants des deux familles; ainsi les genres Gre(jarinal>u.l.[= Clepsidrina

Ham.) et Ilirmoristis Labbé i= Eirniocijstis Léger), qui appartiennent

tous deux à la famille des Grégarinides, se rencontrent dans le même
hôte avec Actinocephalas F. St., genre type des Actinocéphalides.

Les larves de Limnobies ne m'ont jamais montré qu'une Grégarinido

appartenant au genre Iliiinoenstis d'ailleurs très voisin du genre Cwre-

(jarina. Mais c'est sans contredit chez les larves de Sciara et de Bibio

que se rencontrent les formes les plus spécialisées. Ces Grégarines ap-

partiennent au genre Schneideria Léger, caractérisé par ses sporadins

(phase libre intestinale) uniloculaires,'ce qui leur donne tout à fait l'as-

pect des Monocystis cœlomiques des Vers, et par un appareil de

tlxation ou épimérite très dillerencié sur lequel je l'eviendrai tout à

l'heure.

A leur état le plus complet de développement elles ne possèdent

donc jamais plus de deux segments; ce sont des Dicystidées, et sous ce

rapport elles se distinguent nettement de la plupart des Grégarines des

insectes qui montrent toujours trois segments: épimérite, protomérite

et deutomérite et sont par conséqiu'nt des Tricystidées, comme par

exemple Gregarina, Hirmocijstis et Actinocephalas des larves de Di-

ptères précédenmient citées.

Ces trois derniers genres sont d'ailleurs extrêmement répandus chez

tous les insectes; Gregarina est en (jnelque sorte caractéristique des

insectes phytophages et très répandu chez les formes primitives;

Ilinmcijstis, qui ne dill'ère de (Gregarina que par l'absence de spo-

roductes à son kyste, est beaucoup moins répandu que ce dernier

genre, mais sa répartition est identique. Quant à Actinocephalus, c'est

un genre (pii est disséminé dans les divers types de trachéales carnas-

siers et surtout répandu chez les Coléoptères. Sa rareté chez les
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Diptères (larves de Tipules) me porte à le considérer là comme un

parasite secondaire accidentel (').

Quoi qu'il en soit au sujet de ce dernier genre, on peut déduire, de

cette courte revision, que les ïricystidées que l'on rencontre chez les

larves de Diptères ne sont pas spéciales à ce groupe et peuvent se ren-

contrer également dans d'autres ordres d'insectes.

Il ne parait pas en être de mêmedes Dicystidées dont je parlais plus

haut, qui, par leur structure, se montrent tout à fait spéciales à certaines

larves de rs'émocères [Bibio, Sciarii, Tamjpm et, sans doute, Chiro-

mus)

.

D'ailleurs, les Dicystidées sont très rares chez les Trachéales autres

que les Diptères. J'en ai signalé une appartenant vraisemblablement au

genre Srhneiileria, dans les Campodes ('-), et une autre, le Rhopalonia

geophili Léger, dans un Chilo[)ode (^) {Stiguiatogaster gracilis) : encore,

dans cette dernière, voit-on déjà comme l'indice d'un septum avec lo-

calisation de granulations entocytiques très Unes et de coloration parti-

culière au pôle proximal.

Au contraire, de véritables Dicystidées sont communes dans le tube

digestif des Aunélides ; mais, chez ces dernières, dont le genre Dolic-

cgstis Léger (^) peut être considéré comme le type, l'épimérite est loin

de présenter une différenciation aussi grande que chez les Sclmcideria

des trachéales. Tandis que dans les Dicystidées des Annélides l'épimé-

rite, en effet, est représenté par un simple petit mucron cylindro-co-

nique, souvent très caduc, qui termine le pôle antérieur de la Gréga-

rine, chez les Schneideria ce même appendice, beaucoup plus diffé-

rencié, est représenté par un bouton aplati, à lace supérieure relevée

de côtes radiales saillantes, avec un mucron central [Schneideria des

Bibio i.'X des Sciara), ou mêmepourvu de digitations rayonnantes régu-

lièrement disposées autour d'une éminence centrale {Schneideria des

Campodes).

Malgré ces différences de structure de l'appareil de fixation, les

Dicystidées des trachéales se rapprochent des Grégarines intestinales

des Vers ; la forme de leurs sporadins présente, en effet, de surpre-

nantes analogies (pseudo-monocystis) et leurs sporocystes sont iden-

tiques. En outre, ce rapprochement me parait encore conllrmé par

la découverte d'une nouvelle forme que j'ai rencontrée dans les larves

(1) Cf. L. LÉGER, Nouvelles rrcherclies sur les Polyojslide'es parasites des

arthropodes terrestres. Annales delà l-'ac. d. Se. de Marseille, 1893, t. VL
(2) L. LÉGER, lac. cit.

(3) L. LÉGiîR, loc. cit.

(4) L. LÉGER, C. n. Ae. d. Se, t. 116, p. 20 i, 1893.
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de Tanype, le Stylocystis praecox, dont répimérite est représenté par

un long rostre terminé en pointe aiguë, beaucoup plus nettement

individualisé et plus grand que celui des hoUoajHh, mais totalement

dépourvu de côtes ou de digitations radiales qui caractérisent les

Schneideria, ce qui, au point de vue morphologique, en fait un type

intermédiaire entre répimérite simple des premières et l'appareil de

lixation orné des secondes.

Voici d'ailleurs la descri|)tion de cette Grégarine qui, par la forme

de ses sporocystes, prend place dans la famille des Actinocéplialides,

comme le genre Scini rider i(i.

Genre Slylocysli.s nov. gen.

Grégarines dicystidées à épimérite simple, représenté par une pointe

hyaline ordinairement recourbée, très aiguë à son extrémité. Spora-

dins monocystidés solitaires. Sporocystes biconiques.

Stylocystis praecox nov. spec.

Sporadins de forme allongée, à extrémité antérieure renllée en tète

sphérique atteignant de 5 à 600 [j. de longueur. Kystes ovoïdes, allongés,

sans zone protectrice, mesurant en moyenne 200 [jl (grand axe). Spo-

rocystes biconiques de 8 [j. X S y., à paroi épaissie à chaque p(Me //

lig.'l;.

Habitat : Tube digestif de larves de Taniipus

sp. —Dauphiné : environs de Grenoble.

Celte espèce ne se rencontre jamais en grand

nombre, rarement plus d'une douzaine, dans l'in-

testin moyen des larves de Tanype. On la distin-

gue facilement à la loupe en raison de sa taille et

de la transparence des téguments de rh(Me.

Les individus restent longtemps fixés à l'épi-

Ihélium intestinal au moyen de l'appareil de fixa-

tion qui les caractérise.

Sur les coupes, on les voit toujours situt'S entre

la couche épithéliale et la membrani' p(''ritroplii-

(jue de sorte qu'ils ne sont jamais en contact di-

rect avec les ahments dans le tube digestif. Cette

situation des Grégarines est générale; elle a été

également observée par Cuénot, chez For/irNia, pour la (Ircgariria arala.

(1) Sljjlocjjslis praecox n. sp. —a c 'l'hilin X !''->.

Ann. Soc. Eut. Fr., lxviii, 180j.

l) sporocysle x l'ioc

Si
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L';i|ip;iri'il do fixation consiste on un crocliet hyalin, à paroi cuti-

nisôo. implanté exactoniont au polo antôriour et fortement recourlté

a quelque distance du point d'insertion. Ce crochet s'effile en une pointe

aiguë présentant souvent une nouvelle courbure, de direction opposée

à la première, près de son extrémité terminale {a tig. 1).

Dans la région où sont fixées les Grégarines, les cellules ('pithéliales

de l'intestin des larves de Tanype sont souvent bondées do grosses

gouttes graissousos {y fig. 2), se colorant en noir par l'acide osmique

et )-ei)résentant sans doute des produits absorbés pour l'alimentation,

comme Cuénot l'a montré expérimentalement pour la Blatte (').

La présence de ces grains noirs et la transparence extrême de l'épi-

jnérite empochent de distinguer nettement les rapports do celui-ci

avec les cellules épitliélialos de l'hùto. Pourtant, il m'a paru que \r

rostre était réellement engagé dans une cellule épithéliaio et contour-

nait le noyau.

La Grégarine se débarrasse tardivement de son épimérito et présente

alors l'apparence d'une monocystidée.Lessporadins sont dépourvus de

cloison, de forme cylindrique allongée et renflés en massue a l'ex-

trénfiti' proximale. Leur extrémité distale est arrondie et présente un

diamètre a peine plus petit que celui du reste du corps. Ils peuvent

atteindre une longueur de o à 600 [j. et no présentent que dos mouve-

ments très lents.

Uépicijte ou cuticule est mince et se laisse décomposer, a un fort

grossissement, on fines lanières longitudinales étroitement appliquées,

de champ, à la surlace de l'ectoplasme ou sarcocyte lui-même très pou

développé et montrant difficilement les fibrilles contractiles.

L'endoplasme ou entocytr, extrêmement granuleux, montre un noyau

sphérique avec un gros nucléole vacuolaire. Il présente un caractère

assez particufier qui semble bien montrer qu'il existe, au point do \uo

de la luitrition, des relations assez étroites entre les cellules épithéliah's

de l'hôte et les Grégarines qu'il héberge.

Il est, en effet, complètement bondé de granulations graisseuses,

présentant les mêmes réactions que celles observées dans l'éiàthéhum,

mais beaucoup plus petites. Il en résulte que sur des coupes, après

lixation osmique, l'endoplasme des Grégarines, au lieu de présenter une

teinte paie comme c'est la règle générale, se montre rempli do petits

grains très noirs, ce qui donne a ces parasites un aspect très caracté-

ristique (-S' fig. 2).

(1) Ccii.NoT, Ltudes phys. sur les Orl/iopfères. Arcli. de Biologie, t. XIV.

fasc. 2.
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Ces granulalions sont si aljondantes, surloutchoz les(;ivgariiics dôjà

grosses, qu'elles masquent entièrement les grains normauN. de l'endo-

plasmc. On les retrouve d'ailleurs dans les k\stes {k lig. 2) où elles

sont beaucoup plus confluentes. Plus tard, la substance grasse parait

se rarétier à mesure que s'elïectue le développement des sporocystes.

ce qui me porte à penser fiu'elle est peut-être utilisée, au moins en

partie, poiu' la lormation des sporozoïtes.

On rencontre presque toujours, dans la n'gion postérieure de l'in-

Icstin, des sporadins ventrus, prêts à s'enkyster, et des kystes à

divers états de développement.

Ces kystes sont ovoïdes et ne montrent qu'une seule paroi très frêle,

sans trace de zone mucilagineuse. Comme les kystes de Schiicidcrid,

ils présentent cette [larticularité. assez rare, de mûrir complètement

dans l'intestin de l'Iiote, ce (pii explique rai)sence de la zone mucila-

gineuse qui me parait avoir surtout pour but d'entretenir autour di'S

kystes, tombés à l'extérieur, l'Iiumidité nécessaire à leur développe-

ment. Les uns, plus petits, se montrent dès le début dépourvus de

toute cloison: ils résultent donc d'un enkystement solitaire; mais la

plupart ont i)0ur point de départ deux sporadins primitivement conju-

gués, qui sécrètent une enveloppe connnune, de façon à constituer

lui kyste ovoide, arrondi à ses deux extrémités et mesurant en

moyenne 200 [j. au grand axe.

A la maturité, ces kystes sont

remplis de sporocystes, sans aucun

reliquat kijs tique. La plupart pré-

sentent alors une sorte d'enveloppe

adventice constituée par les débris

(les plateaux des cellules épithélia-

les de l'intestin, détachées sans doute

au moyen d'une mue, et formant

autour d'eux une véritable zone

protectrice formée d'éléments cuti-

culaires distincts et plus ou moins

altérés. Ces éléments se voient sur

les coupes où ils se projettent, au-

tour du kyste, sous forme de corps

(1) Coupe transversal!! dans la rcf^ion i)oslenciire île l'inleslin mayeii d'une

larve de Tanype infestée. —c cé|)lialia lixé. —s sporaJin avec entocystc

chargé de grains graisseux. —g goulteleltes graisseuses dans les cellules

t'plthéliales. —/. kyste entouré de débris tuliculaires x 160.
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en croissant à coiica\ité cxtorne (/.• fig. 2). Ils sont également faciles

à o]»servor à l'état frais autour delà plupart des kystes recueillis direc-

tement dans le rectum de la larve.

Les sporocysles {b llg. 1) sont bieonicpies. à paroi épaissie aux deux

pôles, et ne montrent pas nettement une double enveloppe. Leurs di-

mensions sont de 8 [X X 5 [>. Mûrs, ils renferment les sporozoïtes

étroitement pressés les uns contre les autres, de telle sorte que leur

contenu parait hyalin et homogène.

On observe quelqiu'fois des sporocystes concrescents, de forme trié-

drique, résultant sans doute de la soudure primitive de deux ou trois

masses sporoblastiques.

Le tableau suivant, extrait du récent ouvrage de Labbé (') et com-

plété |)ar les observations précédentes, résume Tétat actuel de nos con-

naissances sur la répartition des Grégarines chez les larves de Di-

ptères :

HôTiî Grécaiune Groupiî

IJihio marci L. Schneideria inucronala Lég. Dicystidéc

sciara nitidicoUis Meig. Schneideria caudata Sieb. —
Chironomus sp. Scinieideria ? —
Tanypns sp. SlylocysHs praecox Lég. —
Tipiila olerocea L. l Grer/arina longa Lég. Tiicystidée

et ^ Hinnocjjslis reniricosa Lég. —
Pachyrhina pratensia L. ( Actinocepliahts tipulae Lég. —
Clenophora sp. Actinocephalus ? —
Limnobia sp. llirmocysUs pohjmorphaLég. —

L:i seule inspection de ce tableau suffit pour montrer combien nos

connaissances sont encore incomplètes siu' le sujet qui nous occupe.

Puisse ce petit travail provoquer, de la part des entomologistes, un

mouvement d'attention vers ces endoparasites, ne serait-ce que pour

signaler ceux-ci à l'attention des spéciaUstes. La plupart des Gréga-

rines, en efTet, peuvent se distinguer mêmeà l'œil nu, comme de petits

points blancs laiteux, à la surface du contenu intestinal des insectes, ce

(pu permet à toute personne, examinant avec un peu d'attention le

tube digestif d'une larve ou d'un insecte adulte, de reconnaître leur

présence. Ainsi pourra s'accroître, dans une large mesure, le champ

encore si restreint de nos connaissances sur cette partie intéressante

de la pathologie comparée.

Cl) A. L\i!i!i:, Sporozoa. Das Tieneicli de l'ranz Eilliaid Sciiulze, 1899.
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11 reste cerlaineineut liicii des Grc'garines à ooiinaîtrc chez les Di-

ptères, et il serait préiiiatun' de tirer de ce ctuirt et incoiiipItH travail

des conclusions concernant rf-volulion phylogénétique des espèces

précitées. Toutefois, on ne peut s'empêcher de remanpier que les

Dicystidées, qui sont si rares cliez tous les autres trachéales, et qui

n'ont jus(prici été observées que chez quelques types primitifs (Myria-

podes et Campodes), sont au contraire caractéristiques d'un certain

nombre de larves de Diptères, chez lesquelles elles se montrent avec

des caractères beaucoup plus hautement ditl'érenciés que chez les

Annélides où ce groupe de (îrégarines est très répandu.


